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EU Européische Union

NEAT Neue Eisenbahn-Alpentransversale
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UE Union européenne
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RPLP Redevance sur le trafic des poids lourds liée aux prestations

ANNEE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWAHLTE BEITRAGE DER SCHWEIZER POLITIK

01.01.90 - 01.01.20



INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 14.12.1998
FRANCOIS HUGUENET

Allgemeine Chronik

Aussenpolitik

Beziehungen zur EU

Aprés quatre années, les négociations sectorielles avec I'UE ont trouvé leur
conclusion au niveau politique au mois de décembre & Vienne. La volonté de
I’Angleterre, puis surtout de I'Autriche, d’aboutir a un compromis avant la fin de leur
période de présidence de I'Union a constitué un élément important de cet
aboutissement. En début d’année, le domaine des transports a été le principal objet de
litige, rapport au colt estimé trop élevé par I'UE de la taxe poids lourds. Les ministres
des Affaires étrangéres des Quinze ont également exigé plus de souplesse de la part de
la Suisse dans les dossiers de la libre circulation des personnes (statut des saisonniers),
de I'agriculture (plus grande ouverture aux produits de I'UE) et des allocations chémage.
Un coup de frein important a été enregistré au mois de mars avec le veto de
I’Allemagne sur le compromis des transports. Le conseiller fédéral Moritz Leuenberger
et le commissaire européen Neil Kinnock s’étaient pourtant mis d’accord a Kloten (ZH) a
la fin du mois de janvier. Mais I’Allemagne a completement contesté les bases du calcul
du montant de la taxe poids lourds. Suite a ce blocage, les ministres des affaires
étrangeres de I'UE n"ont pas traité a la fin d"avril le point des bilatérales avec la Suisse,
comme il était initialement prévu. Malgré ceci, les négociateurs suisses et européens
sont parvenus en juin & un accord sur la libre circulation des personnes et sur
|"agriculture. Concernant le premier point, la Suisse a surtout accepté de revoir sa
position sur I'attribution des prestations de I'assurance chdmage pour les travailleurs
étrangers de courte durée. Ce faisant, elle a vaincu les principales réticences de
I'Espagne et du Portugal. Sur le second point, elle a accepté la libéralisation du marché
du fromage.

Deux semaines plus tard, les principales divergences ont été éliminées et ont ouvert la
voie a une premiére conclusion générale. Celle-ci restait toutefois conditionnée a
|"acceptation du compromis de Kloten par les Quinze et a la résolution de problémes
institutionnels ou techniques comme celui de I'appellation «Champagne> (revendiquée
par la France et les vignerons d’un petit village vaudois) ou de la viande séchée des
Grisons (conflit sur la question des regles d’origine). Dans cette optique, I"acceptation
par le peuple de la redevance poids lourds liée aux prestations (RPLP) et du
financement des transversales alpines (NLFA) ont fourni des arguments de poids a cette
conclusion politique. De plus, I'arrivée au pouvoir de la gauche en Allemagne a fait
tomber le veto qui bloquait le dossier des transports, lui apportant méme un soutien
conséquent. La Suisse a toutefois di faire encore quelques concessions pour que soit
définitivement clos le chapitre des transports.

Aprés la conclusion de ce point qui était de loin le plus sensible, une véritable course
contre la montre s’est engagée afin de conclure les bilatérales avant la fin de I'année.
L'Autriche, présidente de I'UE pour le deuxieme semestre 1998, s’est montrée
particulierement déterminée a ce sujet. Une opposition tactique de la France sur le
transport aérien a toutefois failli renvoyer la conclusion a 1999. Multipliant les réunions
ministérielles et diplomatiques, les partenaires ont toutefois réussi a s’entendre a
|"occasion du sommet européen de Vienne. La Suisse a encore concédé certains points
marginaux dans la libre circulation des personnes. Par exemple, les ressortissants de
|'UE déja occupés en territoire helvétique ne seront pas concernés par les diverses
restrictions et le calcul des contingents. La période transitoire de deux ans assurant
une priorité aux travailleurs domiciliés dans le pays a toutefois pu étre maintenue.
Berne a par contre laché du lest dans lIagriculture. L'ouverture aux produits
communautaires (notamment fraises, tomates, vins doux) a été augmentée d’une valeur
commerciale de quelques 100 millions de francs. L'interdiction pour les vignerons de
Champagne (VD) d’utiliser ce nom a également été entérinée. Concernant la viande
séchée des Grisons fabriquée avec de la viande argentine, les concessions ont été liées
a la levée de I’embargo de certains pays de I'UE (suite a la maladie de la vache folle) sur
I'importation de viande bovine suisse. En contrepartie, la Suisse a entre autres pu
obtenir les 5e et 7e libertés dans le transport aérien. Malgré un dernier baroud
d’honneur du Portugal, les négociations ont été définitivement conclues au niveau
politique au soir du 11 décembre. |l faut rappeler que la clause «guillotine», exigée par
I"'UE, suppose que les sept dossiers constituent un paquet et ne pourront étre traités
séparément. Le Conseil fédéral a dailleurs communiqué qu’ils seront présentés comme
tels dans l'arrété fédéral y relatif. Des mesures d’accompagnement, concernant
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notamment le dumping salarial, feront partie d'un paquet distinct. Au lendemain de
|"accord, les Démocrates suisses et la Lega ont annoncé le lancement d’un référendum
contres les bilatérales. '

Bildung, Kultur und Medien

Kultur, Sprache, Kirchen
Urheberrecht

Die rasch voranschreitende Entwicklung der Technologielandschaft und die damit
einhergehende Digitalisierung sowohl gesellschaftlicher als auch politischer Doménen
erfordern je langer je mehr die Ergreifung und Anpassung entsprechender formal-
rechtlicher Massnahmen, um den Erfordernissen einer digitalen Gesellschaft gerecht zu
werden. Zu ebendieser Erkenntnis waren auch das Européische Parlament und der Rat
der Europaischen Union gekommen, als sie im Frihjahr 2019 dem Entwurf zur EU-
Richtlinie 2019/790 liber das Urheberrecht und die verwandten Schutzrechte im
digitalen Binnenmarkt und der Anderung der Richtlinien 96/9/EG und 2001/29/EG
zustimmten. Das bis dahin geltende EU-Urheberrecht war noch auf die Reformen von
2001 zurlckzufuhren und zwischen 2013 und 2016 seitens der Europaischen
Kommission verschiedentlich evaluiert worden, um «sicherzustellen, dass das
Urheberrecht und damit zusammenhéngende Praktiken auch in diesem neuen digitalen
Umfeld ihren Zweck weiterhin erflllen». Wie sich zeigte, bestanden noch beachtliche
Licken, die es zu schliessen galt. Mit der vorgenommenen Anpassung im EU-
Urheberrecht sollen nun die Copyright-Richtlinien dem digitalen Zeitalter angepasst
und den Rechteinhabern von Text-, Musik-, Bild- und Videoerzeugnissen ein besserer
Schutz gewahrleistet werden. Vor dem Hintergrund, dass Tech-Giganten wie Google
und Facebook bisher grosse Profite daraus zogen, dass sie Drittinhalte anzeigen
konnten, ohne fur deren Verwendung zu bezahlen, soll durch die neuen Massnahmen
nun urheberrechtlich geschitztes Material nicht mehr ohne Weiteres im Internet
verbreitet werden kénnen und die Urheber- bzw. Rechteinhaberschaft besser fur die
Verwendung ihres Materials vergltet werden.

Bis man sich in der EU aber auf diesen Kompromiss einigen konnte, galt es einen langen
und teils steinigen Weg zu beschreiten. Im Fokus der Kontroversen waren insbesondere
Art. 15 (ex. Art. 11), Bestrebungen zur Einflhrung eines Leistungsschutzrechts fir
Presseverleger, sowie Art. 17 (ex. Art. 13) zur Umsetzung einer Verpflichtung zur
Lizenzierung urheberrechtlich geschutzter Inhalte und damit verbundener Upload-
Filter. Die Kritiker des Leistungsschutzrechtes argumentierten damit, dass die
Regulierung ihr Ziel wohl kaum erreichen werde, wie es am Beispiel von Deutschland
und Spanien - die beide das Leistungsschutzrecht bereits kennen - deutlich geworden
sei. In Spanien habe beispielsweise Google seinen betroffenen Dienst (Google News)
einfach ausgeschaltet. Zudem liege das Problem priméar bei den Verlagen selbst, die es
schlichtweg versaumten, die ihnen bereits heute zur Verflgung stehenden technischen
Méglichkeiten in diese Richtung auszuschopfen und bereits vorab diesen Diensten
Schranken zu setzen. Die umstrittenen Upload-Filter werden zwar Uber Art. 17 nicht
vorgeschrieben, da es sich hierbei aber noch immer um die effizienteste Methode
handle, sei es kaum auszuschliessen, dass die Unternehmen letztlich trotzdem davon
Gebrauch machen wuirden; dennoch war es gerade dieser Artikel, der innerhalb des
Reformpakets von Anfang an mehrfach bekampft worden war und teilweise zu
beachtlichen Verzégerungen im Rechtsetzungsprozess geflihrt hatte.

Wahrend grosse konservative Medienunternehmen wie der deutsche Axel-Springer-
Verlag sowie die Musik- und Filmindustrie die angestossenen Reformen beflirworteten,
Ubten die Big Player der Technologieszene - Google, Facebook, Twitter etc. - sowie
kleinere Verlage, die bisher vom Reglement profitieren konnten, grosse Kritik und
bekéampften sie sogar aktiv. Trotz dieser grossen Kritik und dem Aufkommen von
Protestbewegungen aus der Bevolkerung, die um den freien Internetzugang furchteten,
erhielt die Vorlage am 26. Marz mit 348 zu 274 Stimmen vom Européischen Parlament
Zustimmung und der Rechtsetzungsprozess wurde am 15. April mittels einer
qualifizierten Mehrheit im Rat der Européaischen Union abgeschlossen.

Somit lag der Spielball innerhalb der EU bei den Mitgliedslandern, fur die eine
zweijahrige Umsetzungsfrist anbrach.

Doch auch die Schweiz als Nicht-Mitgliedsland ist von diesem Entscheid betroffen,
nicht zuletzt da der Stéanderat in der Frihjahrssession 2019 das sich aktuell ebenfalls in
parlamentarischer Beratung befindende Schweizer Urheberrecht an die Kommission
zurtickgewiesen hatte, um ebendiesen EU-Entscheid - insbesondere hinsichtlich des
Leistungsschutzrechts - abzuwarten, bevor man voreilige Beschlisse flir das
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schweizerische Reformpaket félle. Die konkreten Folgen der EU-Regelung fir die
Schweiz sind zwar schwer einzuschatzen, da es den Online-Plattformen und Verlagen
rein technisch maéglich ware, eine Ausnahmeregelung fur die Schweiz zu schaffen.
Erfahrungswerte aus anderen Bereichen haben aber des Ofteren gezeigt, dass
Unternehmen vor solchem zusatzlichen Aufwand eher zurtickschrecken und daher alle
Kunden innerhalb Europas gleich behandeln - insbesondere die Betreiber von
Webseiten. Wie der Entscheid der Européaischen Union nun im Standerat gedeutet wird
und welche Anpassungen die Kommission an ihrem Entwurf konkret vornimmt, wird
sich in der Sommersession 2019 zeigen, fur die eine neuerliche Behandlung des
Schweizer Urheberrechts traktandiert ist. ?

1) Presse du 16.1 et 24.1.98 (accord de Zurich); presse du 24.2.98 et Lib., 12.5.98 (souplesse); presse du 18.3 et 19.3.98
(opposition de I'Allemagne); Lib., 14.4.98 (fin avril); presse du 6.6 et du 17.6.98 (premiére conclusion générale); LT, 6.11.98 et
presse du 24.12.98 (accords liés); LT, 25.11.98 (soutien de I’Allemagne); presse du 2.12 (accord trouvé sur les transports), du
5.12 (détermination de I’Autriche), du 8.12 (opposition de la France), du 10.12 (derniéres concessions ), du 11.12 (Portugal), du
12.12 (conclusion) et du 14.12.98 (référendum).

2) Mitteilung der Europalischen Kommission vom 18.12.12; Richtlinie (EU) 2019/789; Richtlinie (EU) 2019/790; TA, 17.9.18;
WoZ, 20.9.18; NZZ, 8.12.18; TA, 14.2.19; AZ, 12.3.19; TA, 13.3.19; SGT, 22.3.19; SGT, TA, 26.3.19; BaZ, LT, TA, 27.3.19; AZ, 28.3.19;
WoZ, 4.4.19
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